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L  HONORABLE  N(JIA 

Premier  mini  ti e  de 
UONSIEU  R    i.i.    M  INI  81  RE, 

Noué  avons  l'honneur  de  voub  pr<  le  Rapport  médical  de  VA 

d'Aliénés  de  Québec  pour  l'année  finissant   Le  80  juin  L81 

Les  nombreuses  oc<  upations  qu'ont  fail  naître  quelques-ui 
et  pénibles   événements   qui  ont    Bignalé  cet  ne    u<>\\*  oui   point 

permis  de  donner  à  ce  rapport  toute  L'étendue  d 

obligés  de  nous  restreindre  à  ne  donner  que  les  statistiques  de  L'année  el  à 
n'attirer  votre  attention  que  sur  la  question  la  plus  importante  qui  d 
tous  agités  durant  les  six  derniers  mo 

On  dram        ai  terrible  qu'inattendu  s'<  roulé  devant  nous  et 

nu.  en  une  seule  nuit,  nous  plonger  tous  dans  le  deuil  et  la  consternation 

La  plus  grande  partie  de  la  bâtisse  principale  de  l'asile,  occup 
les  femmes,  et   comprenant   les  bureaux   de  l'administration,  a  été  détruite 
par  le  feu,  il  y  a  quelques  mois. 

Cet  événement  est  d'une  nature  tellement  grave  que  nous  croyons 
devoir,  à  l'exclusion  de  tout  autre,  le  consigner  dans  ce  rapport  et  vous 
taire  connaitre  les  principaux  détails  qui  ont  accompagné  cette  catastrophe 
désastreuse. 

Le  29  janvier  dernier  (1875)  vers  les  sept  heures  du  soir,  alors  qu'une 
grande  partie  de  nos  patients  étaient  réunis  à  la  chapelle,  pour  \m  *  en 
commun  la  prière  du  soir,  le  feu  se  déclara  dans  une  cellule  de  la  division 
No.  9,  située  dans  F  aile-est  de  L'édifice  occupé  par  les  femmes.  Cttie  ■  .llule 
était  alors  occupée  par  une  patiente  nommée  Marie  Breton. 
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qui  ont  d  d'excitati 

quand  elle   lafure  ait  incontrôlable,  il  fallait 

cellule  pour  pro 

m  elle  parlai!  de  mme  le  font  à  ces  moments 

un  grand  nombre  d'alii  ;  wi<  que,  la  rureui 

sque  jam  «ition  Bien  ent  même, 

,x  qui  m<  it  ceui  qi  i        i  nt  le  mo 

i  que  dt,  on   La   relâchait  et  toua  avaient  pour  elle 

oup  d'égards,  d<  douceur  et  de  sympathie     Dana 

intervalles  de  calme,  elle  témoignait  aa  reconnaissance  pouj 
boni»  ^  et  L'attention  i 

La  cellule  qui  venait  de  lui  à   L'extrémité 

j'ai',  '1"   La  bâtisse.    Cette  cellule  était,         \  quelques  autre 

de   la  salie  des  malados  par  un  grillage  en  fer  et  n'était  réservée  que  poui 

3  furieux.  Il  y  avait  à  peine  dix  minutes  que  Marie  Breton  y  avaii 
enfermée,  lorsque  le  feu  se  déclara  tout  à  coup  dan*  sa  cellule. 

L'alarme  fut  aussitôt  donn< 

Tout  le  personnel  disponible  se   précipita  ce  lieu,  et  les  efforts 

furent  réunis  pour  maîtriser  l'incendie.  Le  feu  s'était  emparé  des  boiseries 
de  la  chambre,  et,  malgré  les  tentatives  faites  pour  l'étouffer,  les  cloisons 
de  séparation  furent  bientôt  atteintes,  et  rien  alors  ne  put  empêcher  l'incendie 
de  se  communiquer  au  plafond  et  de  là  à  L'étage  supérieur.  En  dépit  d'une 
lutte  courageuse  et  poussée  jusqu'à  la  témérité,  les  flammes  redoublèrent 
et  rendirent  bientôt  toute  résistance  inutile.  La  grande  quantité  de  boifi 
que  renfermait  nécessairement  une  pareille  construction  offrait  trop  de 
matière  à  l'élément;  aussi  une  fumée  épaisse  vint-elle  bientôt  envahir 
toute  la  salle  et  les  appartements  de  l'étage  supérieur.  Il  fallait  songer  à 
éloigner  sans  retard  les  malades  qui  s'y  trouvaient,  et  de  suite  le  sauvetage 
commença,  en  dirigeant  et  transportant  les  malades  des  ailes-est,  nord 
et  pavillon -est,  vers  le  centre  et  les  ailes  et  le  pavillon  de  l'ouest.  Un 
courier  spécial  fut  immédiatement  envoyé  en  ville  pour  demander  nce 

Comme  le  vent  se  dirigeait  vers  l'ouest,  il  devint  bientôt  évident  que 
la  plus  grande  partie  de  l'édifice  y  passerait;  nous  ordonnâmes  alors  le 
transfert  de  toutes  les  femmes,  au  nombre  de  quatre  cent  vingt,  dans  les 
villas  et  les  édifices  occupés  par  les  hommes. 

Durant  cette  opération  l'incendie  faisait  des  progrès  rapides.  La  lueur 
produite  par  ce  brasier  ardent  illuminait  les  édifices  et  ses  alentours.  Les 
flammes  s'échappaient  des  ouvertures  à  travers  de  noirs  tourbillons  de 
fumée.  Ce  tableau  terrible    était  de  nature  à  frapper  l'imagination  et  un 
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'otFrii    un  le    '!•      i1 

6pL  I  i  vide,  1 

men  luttan  Foreur  i  ont  re 

.■i  leur  indiquer  le  ohomin  poui  •  lieu 

m  la  |>'  H--  purent  l<  >n      !,••- 

iuii's  s'obstinaient  el  refusaient  de  sortir  de  leur  Mlle,  le  nt 

<l;ms  les  coins  obs<  ars    plu  illu-ui ■ 

les  lit  v  troui  ei  an  i  efuj 

toits  et  quelques-unes  d'entre  ell<  endirenl   ju»qu<  Il 

fallut  employer  la  force  ouverte  pour  '  ni   de   l< 

éloigm  r  du  danger. 

Malheureusement,  quelques-unes  durent  •  ie    B 

pénible!  bêlas  I*1  plus  souvent  inévitabli 

l  n  pareil  fait  cependant  n  <  Tins  d'un  titutio 

blableà  lanôtr  à  vu  leurs  murs  détruits  par  les  flammi  i 

uns  de  leurs  internés  <  touffes  et  brûlés  dan»  Leur  ence 

Plusieurs  asiles,  tant  en  Amérique  qu'en   Europe,  ont   été  dé 
ec   pertes  de  vie,  dans  le  cours  des  dix  dernières  ann. 
encore,  deux  autres  institutions  de  ce  genre  ont  eu  le  mêu  entr'auti  m 

l'asile  de  Saint-Pont  incendié  quelques  mois  après  celui  de  Québec. 

Quoiqu'il  en  soit,  après  une  lutte  désespérée  et  corps  à  corps 
nmes parvenus  ehez  non  ver  le  plus  grand  nombre  de  ces  pauvres 

malheureuses  et  à  les  placer  en  lieu  B 

rendant  ce  temps,  d'autres  s'occupaient  du  matériel  de  l'établissement 

Des  secours  nous  arrivèrent  de  la  ville.     La  Brigade  du  feu  et  celle  i 
Sapeurs  nous  rendirent  de  grands  services;  et  bientôt,  après  eux,  le  Corps 
de  Foliée  et  un  détachement  du  8e   Bataillon  vinrent  former  un  corps  de 
sauvetage  très  utile. 

Vers  les  10  heures,  vous  nous  fîtes  l'offre,  M.  le  Ministre,  de  faire  L 
un  certain  nombre  de  nos  patientes  dans  la  prison  de  la  ville,  a  tin  de  leur 
donner  un  logis  pour  la  nuit. 

Les   Messieurs  du  Séminaire  de   Québec  mirent  à  notr<  ~>*ition 

leur  maison  du  Maizérets,  et  i  véren-  urs  de  charit'-»  et  ré- 

rendes  Dames  du  Sacré  Cœur  nous  i  m  leurs  services. 


M.  le  Maire  de  Québec   mil  otition  l'J  d'un*» 

de  see   grandes   Pennes,     Maû    heur<  ent,   i  éviter  ce 

'  â  cei  pauvret  créatures  en  les  •  ni  tern           ement,  partie  dans 

les  \  îll.is.  partie  dans  la  bàtiss*  i  bommi 

Durant  cette  oj  >n,  le  feu  n'en  continuait  pas  mon  œuvre  de 

destn*  onze  beui  Lie  dro  illon  de   L'édifiée 

ai  plua  qu'on    brasier.     Le  corps   principal   lui-même    lut   bientôt 

attaqua  beures  di   matin,  La  coupole  qui  surmontait  le  pavillon 

itral  s'affaissait  sur  ell<  et  tombais  an  milieu  des  ruii 

Mais  là  B'arrêta  le  fléau.    L<  pour  rtie 

du  bâtiment  sauvèrent  l'ail,  be  avec  son  pavillon. 

li>\^  ceui  qui  Eurent  témoins  de  tistre  spectacle  purent  admi 

le  dévouement  des  amis  et -des  employés  de  no  mont. 

A  tous,  nous  devons  des  remerciements  et  la  promesse  que  le 

souvenir  d'un  pareil  secours  nous  sera  toujours  cher. 

La  destruction  de  cette  partie  de  nos  bâtisses  nous  a  mis  temporaire- 
ment à  la  gêne.     Néanmoins,  nous  sommes  parvenus  à  offrir  à  nos  malades 

tout  le  confort  possible.  Les  soins  les  plus  assidus  leur  ont  été  donnés,  et 
toute  indisposition  qu'aurait  pu  faire  naitre,  chez  quelques-unes,  l'émotion 
ou  le  froid  de  cette  nuit  sinistre  fut  prévenue  de  suite. 

Le  service  fut  plus  difficile   et  beaucoup  plus  dispendieux,  mais  aussi 
grâce  au  dévouement  du  personnel  de  notre  maison   et  aux  mesures  sages 
qui  ont  été  prises,  nos  malades  n'ont  pas  cessé  de  jouir  d'une  santé  compa- 
rativement excellente. 

Il  nous  est  inutile  de  vous  dire,  M.  le  Ministre,  les  pertes  considérables 
qui  en  ont  résulté  pour  nous.  Nos  assurances  couvraient  à  peine  un  tier 
de  ces  pertes.  Quoiqu'il  en  fût,  nous  avons  décidé  de  rebâtir  l'Asile 
aussitôt  que  la  saison  le  permettrait.  Mais  cette  entreprise,  le  lendemain 
d'une  épreuve  aussi  grande,  offrait  des  difficultés  et  des  obstacles  près* 
qu'insurmontables,  car  l'exécution  d'un  nouveau  plan  nécessitait  un  capital 
de  $120,000  suivant  les  estimés  de  notre  architecte  lui  même.  Aussi,  à 
peine  remis  des  fatigues  que  nous  venions  de  supporter,  il  nous  a  fallu 
entreprendre  un  nouveau  travail,  et  ce  n'est  qu'à  force  de  labeurs  et  de 
persévérance  que  nous  avons  pu  assurer  la  reconstruction  de  la  partie 
incendiée. 

Le  prêt  de  $50,000,  bien  qu'à  intérêt,  que  votre  Gouvernement  a 
bien  voulu  nous  faire,  nous  a  aidés. 

Cette  nouvelle  construction  renfermera  toutes  les  améliorations  mo- 
dernes,  ses  proportions  seront   plus  vastes  et  plus   élégantes  encore,  de 
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-    du  i •■  qui  ac<  notre 

[que  ann  i    forment  *  ri  la  bai  e  de  tu  ril. 

Elles   Boni   e  »sentiell<  ir   faii  de  la  p 

ntei  n  :    indie  |  ibHr  l 

\  0|    01  C  Lfl    ÛOD  ttOUJ 

Oe  rapport  BOU8    la  (om  et  dans  tout  idue,  D  OM 

au  moins  n»>  point  priver  le  lea  qui  b  o<  râpent  de  la  spécia 

Informations  utiles  qu'elles  p<  uvenl  retirer  cK'  statistiques  faites  av< 
ai  exactitude. 

Pour  1'intelligenoe  de  notre  travail,  nous  mettrons  fous   I  ax  du 

lecteur  ces  différentes  statistiques  dans  Le  même  ordre  que  nous  ayons 

adopU'  et  suivi  dans  nos  rapports  pr<  nts. 

Nous  diviserons  donc  ces  tableaux  en  cinq  groupes   sous    les   titres 
suivants  : 

1ère     partie:   Mouvement  de  la  population. 

2ième  "  Admissions. 

3ième  u  Sorties 

4ième  M  Décès. 

Sième  Eésumé. 
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PREMIERE  PARTIE 


MOUVEME 


L.'S   tableaux    compris  [dan-   cette    première    partie    du    rapport    font 
connaître  non  Benlemenl  les  changement!  ,     relation 

de  l'aaile  dans  le  conranl  de  l'année,  mai     donnent   de  plus  on  aperçu 

général  des  opérations  de  L'institution  depuis  sa  fondation. 

Tableau  i 

Mouvement  de  la  population. 


Tableau  II. 

Tableau  synoptique. 

Tableau   III. 
Durée  du  séjour. 

Tableau  IV. 
Maladies  traitées  dans  les  douze  mois. 


T AELE au  V. 
Occupation. 
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i. 
JiOl  vr.\ii.\  i    DE  LÀ  P0P1  LAI  ION 


admit  daoslc 

! 


Il 

« 

477 

— — 

163, 

PEU 

Population  ira; 

i  Population  admise. . .     187    Borti 

Populal  stant,*le 

30  juin  1875 8!0    Bon  ,.  7C 

Mêmes  statistiques,  transferts  (au   nombre  de  100)  compris  ; 

P  pnlation*  traitée....    1082    Sorties  et  transferts....    17C=  16.26  p.  c; 
Population  admise. . .      167        «         "         •«  17C  =  lût. 38  p.  c 


Population   restant  1^ 

:» sio 


176=  21.72  p.  «. 
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Tableau  II 
TABLEAU  SYNOPTIQUE 


DU    MoUVKMF.nt    DI   LA    POFUULTIOH    DEPUIS    L846 
jusqu'au  BO  JUIH   Itf 


> 

V 


ADMISSIONS. 


184.S 

18'i6 

1847 

1848 

18'»!) 

1850 

1851 

1852 

1853 

1854 

1855 

l8r>6 

1857 

1858 

1859 

1860 

1S61 

1863 
1864 
1865 
1866 
1867 
1868 
1869 
1870 
1871 
1872 
1873 
1874 
30  Juin  1S75 
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32 
26 

36 
33 
46 
18 
45 
35 
60 
51 
64 
84 
64 
52 
54 
32 
37 

71 
60 
81 
59 
88 
78 
77 
92 

121 
61 

105 
84 


Totaux.!  1847 


24 
24 

35 
23 
21 
39 

61 

65 

59 
M 

52 
52 

22 

Si 
42 
72 
69 
71 
60 
79 
75 
80 
53 
99 
83 

1673 


H 


50 
60 

68 
69 
39 

112 
116 
116 

143 
108 
104 
106 
54 
59 
139 
155 
102 

159 
138 
156 
107 
201 
141 
204 
167 


il 


3520 


1 

6 

8 

12 

::> 

i"/ 

21 
6 

20 
86 
15 
27 
2  7 

17 
26 
18 

14 

25 
li 
19 
30 
20 
31 
36 
35 
37 
22 
38 
40 


H 


3 
10 
10 

4 
15 

l.s 
H) 
17 
14 
13 
16 
10 

24 
10 
12 
18 
24 

30 
23 
43 
37 
25 

22 
31 

56 


H  . 


11 


I 

16 

18 

16 

10 

25 

39 

16 

3 

60 

28 

43 

4:; 

18 

50 

26 
•r' 
49 
53 

60 

60 
65 
44 

69 

96 


1  ! 

10 

9 
16 

11 

9 

B 

22 
21 

20 
33 

21 
17 
15 

li 
32 
28 
31 
30 
17 

32 
29 
44 
19 

:: 

0'J  107! 


i 

7 
13 
4 
11 
16 
;  î 
2 

17 
20 
14 
18 
17 
22 
18 
l\ 
10 
12 

20 
20 
24 

19 
22 

17 

li 
33 

27 


;  ANT. 


!I 


695  607. 1302'  739  609'.l34S 


1 
II 

13 

o 

10 
39 
41 
37 
38 

39 
38 

, 

25 

30 

48 
55 

39 

64 

53 

58 

52 

104 


08 
I 

7.". 

81 

112 


15 

55 

71 
80 


4 


114 

m 

1 5  i 

79  172 
71  152 

98  210 

171 
17»  211 


382 
408 


003 


278  3: 

329  36 

300  37 

388  ''00  78S 

413  397110 


24 

31 

1 
17 

58 
20 
11 
51 
35 
50 
5 

18 

! 

07 
54 
1 
46 
13 
77 
22 
19 
54 
78 
18 
31 


I 


Jutqn  i    I  -  »  n  r  i .  ■ .  ■  <!■  ri»  In 

population  traitée  .  la  diminuti  i    «!■■  • 

fei  i  d'un  |  rand  nombre  do  nu   nuiliul.'  de  I  m. 

Depitia  mm  Fondation,  i  eel  i  dire  depni     I rente 
maison  a  reçu  dam  i  d        nomb 

ptT  ren\  ««i,  «'t  i .  t62  par   <l<  côa     non  adea 


'»||ls 


ma  établiaeona   maintenant  quelques   i  mbrai 

toute  la  population  qui  a   passé  dan  puis  le  < 

Pen  tntagt  dans  les  sofld 

l,  BotI        i  10,  Percen 


Percentage  dans  les  renvoit  tnt. 

Admia  Renroia  1,848,  Percentage    M 


tans  les 
.  Déci  (e 


*e  sut  les  résultats  connus. 
huis    3,520 

;llt         810 

_  j  Renvois  1343  :    porc. 

Résultat*  connus     2,710  (Décès     1362:      •■       50.25 

(l)  Le  mot  !  mprend  ici  les  : 
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Taslbàu  m. 

DURÉE  DU  SÉJOUR. 


Aliénés  traités  depuis  le  1er  Juillet  lv7l  | 

1 2  m 

i 

ji 

• 

Un  nmi>  .-t  au-dessous 

7 
i:> 
il. 
18 
48 

lu 

61 

103 

14 

18 

10! 

]  1      29 

De  i  à  2  mois 

«t     O     u  O         u 

"  8  *  ■  1  !     " 

:9 

"  6  "  12  "     

M   L2à            

44      84 
59 

"  18  "24" 

"    2              LUS     

45 

82 

54 

11 

L96 

115 

)2 

"  3  "  5    "      

•'  5  "  10"      

"  10àl5"      

"15  "  20"      

U  .                      -,    U 

"25  et  au-dessus 

Totaux 

522 

50 

! 

DURÉE    MOYENNE    DU  UR. 

Hommes,  5  ans,  5  mois,  18  jours. 
Femmes,  7  ans,  3  mois,  28  jours. 
D  S  6  ans,  4  mois,  23  jours 


—  H 

i  i  v 

MALADII     TB  UTfiK     DAN     il  -  I  •  MOI& 


POUMH 

l,\ 

M  \' 


nique. 
Mon 


i 


innco. 


lile. 


lytique. 


fmbôcilité 


Idiotie. 


Manie  épi- 
Leptiq  u  e 


^ 


M 
! 
Il 

II 

F 

II 

F 

II 
F 

11 

F 

II 
F 

II 
F 

II 

F 

H 

F 


n: 

71 

Al 

\ 

46 

6 


34 

33 


39 

46 

3 
3 


I   .. 


J 


1 


3* 


33 


Totaux 


108-2 


91 


1G 


20 


14 


19 


i 


..  i 


i'j 


10 


39 


522 
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Tablxàd  V. 
OCCUPATION. 


tfOTBNNB  D1    I  n.W  \ii.  Dl  •     '•"'  x>  '  '    '  '    ls~  I 


[JPATION. 


Mobilier 

Jardin  et  champa 

i  tricot 

ra 

Buanderie  ei  lingerie 
Cuisine 


Totaux 


H 

58 
19 

17 
4 


O 


58 

6 


52 


L3 

6 


111 
55 
52 
17 
17 
11 


TV1  a  été  le  mouvement  de  notre  population  durant  J' exercice  1874-75 
Cet   aperçu  général    facilitera  davantage   l'intelligence  d<  leaux    qui 

suivent. 
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SEOONDK   PARTIE. 

Les  nombreux  tableaux  oontenus  dani  oeM widi 

offrent  un  Intérél  tout  particulier 

ils  donnent  cm  ajperçu  historique  de  II  population  adn 
fermer  de  mite  as  pronostic  tsseï  a  -m.  mu  i«-    n 

1  \i:!.l.  M      I. 

admissions. 

TABLEAU    n. 

Causes  <!<>s  réadmissions 

PABLSAU    m. 

Résidence  antérieure. 

rABTjSAU    IV. 

Condition  civile. 

TABLEAU    V.' 

[dî  >me. 

LU    VI 

Religion. 

TABLEAU    VII. 

Origine. 

VIII. 

Occupations. 

T AELE AU    IX. 

Age  à  l'admission. 

TABLEAU    S. 

Manifestation  de  la  maladie  antérieurement 

TABLEAU    XI. 

Maladies  des  patients  admis. 

TABLEAU   XIT. 

Chances  probables  de  gnérisois> 

TABLEAU   XIII. 

Causes  présumées  d'aliénation. 
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I 

ADMIS-IONS. 

pour  la  pren 

Réadmis                               u. 

IL 

i 

1 

7') 
4 

72 

1 

Réadm 

5 

n 

but           dvois  de  i 
15,    au   30  juin 

•• 
d'une  année  'I 

1 

Réadc                            ; 

3 

sur     Les    reuvo 
après  moins  d'un''  <{  2d(  - 
e  d'absence. 

1 

1 

» 

88 

84 

107 

Les  admissions  de  l'année    dernière  oui  204,  tandis  que  celles 

de   cet  exercice  ne  sont  que  de  167.     Cette  diminution  est  due  au  manque 

d'espace  qui  s'est  fait  sentir   dans  notre  institution  depuis  le  d-  du 

20  janvier  dernier. 
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I    \i:l.l.\i       I  I 

<   \i  SES  DEfi   RE  \!'M 


_ 


:i 

Intempérance,  dissipai  ion, 

Autres  causes 

:    aestiqui 

Chagrin  

•  Revers  Je  fortune 


Relie 


Troubles  en  affaire, 
Caus<  aues.. 


. 


i 


il 


11 


Il  i 


2 

! 

: 

i 
I 
3 

6 
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T\iiij:\r    III. 
i  ÊSIDENOE    A\ïi;uii;i  RE, 


admis  dans  Le6 

11'  mo 

Admis  depnii 
L845. 

H. 

1-.    Tôt. 

55 1 

5 

! 

II.      F. 

Toi 

844 

m  2 

166 

1 

11     Prisons... 
"     Distri 

Hôpitaux 
"        do  rEtrauger. 

22 
2 

890    151 

72      94 
27 

Tôt  m  ix 

84 

83    11                          >20 

Percentage  sur  le  nombre  des  malades  venant  de  prison  : 

Sur  le  nombre  total  des  admissions 38.32  p.  c. 

Sur  les  admissions  de  l'année 32.93  p.  c. 


Tableau  IV. 
CONDITION  CIVILE. 


Admis  dans  les 
12  mois. 

i 

Traités  dans  ! 
les  12  mois. 

H. 

44 

36 

3 

1 

F:.| 

42 

29 

11 

1 

Tôt. 

86 

65 

14 

2 

H. 

341 

158 

18 

5 

522 

F. 

328 
194 

560 

Tôt. 

669 

352 

55. 

6! 

1082 

84 

83 

167 
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I  \ 

IDIOME 


i. 

i  n 
A 1 1  g  1  i 
Autre 


Ad  i  »u 


I  M  . 


il.. 


TàBLEàT]    yi. 
B  )•:  LIGM 


RELIGION. 

Admis  depuis 
184."). 

Admis  dans 
les  12  m<< 

Catholique 

2,908 

549 

63 

144 

21 

2 

! 

3,520 

167  1 

Canada 

Ecosse 

Etats-Unis.. 

Sui--»4 

AngL  terre. 
Irlande 


Allemagne 


Italie 

Belgique, 
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Tableau  VII. 

ORIGINE. 


SE. 


A  dm 

1  2 


IL      F.    Toi 


112 


3 
23 


10 
5 

1 
4 
32 
1 
1 
1 


84     8-0    167 


SB 


—  îh  — 


Militaire!  et  marin 
Etentiei    ou  propriél  in 

Charretiers 

Professions    industrielle 
merciales 

liislitu'.furs  ou   rtndiani 

Professions  agricoles 

Professions  manuelles  on  mécaniqu 


il 


I  ot. 


Ménag* 


MusicnMis 

G-ens  à  gages 

Sans  profession 

Professions  inconnues. 

Totaux 


15 


23 

7 
1 

84 


2 

l 


i 

r.. 
18 

2 


1 
83 


39 
2 

167 


I  \. 


S  S 1    \ 


-/ 
- 

IS. 

~    5 

1 

II 

P 

II 

— 

H 

Au- 

.... 

l 

•• 

1 

11 

19 

4 

8 

12 

"- 

[16 

••    . 

16 

8 

9 
13 

25 
21 

72 

79 

88 

160 

487 



g 

8 

17 

83 

1 59 
116 

206 

189 



'•  35  à  40           

"  40  à    i           

16 

7 

5 

3 

21 

10 

39 

61 
44 

133 
83 

197 

158 
106 

355 
258 

■•                       

10 
4 
1 

13 

5 
4 

9 
5 

71 
6 

23 

126 
43 
14 

200 

120 

41 

184 

:08 

37 

384 

228 
78 



"  60  à  70         

••  70  4  80     •     

2 

9 

17 

84 

83 

167 

522 

560 

1082 

1847 

1*20  S 

1 

M  \M  LTION   DE 


I  n  moi 

De  i  m 

i 

à  1     '   . 

•   à  10    ' 

'•   10  M    à   15  

"  15  H    à  20    M  

;.  25    u    

Depuis  la  naissance 

Epoque  indéterminé         a  éloignée 
"  "  M         ancienne 


inconnue. 
Totaux. 


I 

6 
2 

1 
I 


5 
9 

8 


12 


10 

I 


6     10 

1 


6 
10 


3 
10 


21 


84      - 


Moyenne  de  la  durée  de  la  maladie  avant  l'admission  : 

Hommes  50     Durée  1  an,  10  mois,  18  jours 
Femmes  49         "        4    "       5      "       25 
Total      99        "       8    "      2      M         6 
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I    BLEAti  X I 

MALA  PATIENTS    \  1  > M I  l        a  les  l  '  Mol-. 


Ii  -I.MI.    1- 

■      l 

— 

CJ 

. 

-- . 

- 

i 

•_ 

o 
— 

/ 

II 

1- 

II. 

1 

; 

27 

•< 

F. 

3 

.'» 

• 

I 

3 

3 

H. 

15 

'. 

I 

#  . 

15 

'"    ) 

F. 
H 

là 

i 

1 

1 

•• 

1 

1 

F. 

i 

H. 

16 

1 

3 

B  g 

3 

*> 

17 

1 

F. 
II. 

17 

3 

•  • 

'   * 

4 

o 

o 

F. 

II. 

2 

) 

1 

1 

3 

taile..-] 

F. 
H. 

3 
G 

3 

6 

2 

Folie  paralytique.  -{ 

F. 
H. 

0 

8 

6 

0 

8 

7 

F 
H. 

7 
1 

4 
1 

1 

2 

f 

F. 
H. 

0 

7 

2 

7 

7 

M  inieépileptiq  .  -< 

F. 

7 

1 

1 

167 

13 

1 

1 

fi 

0 

fi 

9 

If) 

6 

11 

84 

= 
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\  !        X  I  I 


OH  LNCES  PROBABLES    DE  01  ÊR1 


LLlÉVÉfl     M'Mi      1"   i:  w  1     i.  1 

M                  M        aov  favorables.. 
Totaux 

Il 

1 

1 

us 

2  S 

8)5 

84 

84 

161 

Percentage  des  cas  favorables  sur  les  admissions  de  l'année 

Hommes,  84,  admissions  favorables  45,  perc.  58.67 

Femmes,  83,  admissions  iavorabl-  ,  perc.  4G.98 


D.  S        167,  admissions  favorables  84,  perc.  50.29 
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I  \  !  I  I 

\ES  PRES1  Ml  ENATK 


- 

s    — 


- 


Ci 

•      —  -_  •  tO  i-4   '~*1  *• 

~ 

~- 

M  •      •      OS  •      - 

y 

- 

_        r )       J 

■  aies,    <  '.  1 1 1 1 x t .  s.   i  ques. 


o 

— I 

x 


O  —  W^î  —  H-,fc-OOCn— •  »s3  >— '   CJi  >fc»  iû-  i— ••— 'OOi— •   bo  — 


«k. 


.1  — 


Le    tabl 
i  conn  ondition 

menta  internés  à  Leur  départ. 

\  i  tabli  ;i\  ec   soin  le   p 

.  \  q  qu'il  démont  re  lei  l>t<*nus  d 

•  •i  exeroi 

La  répartition  des  tableau  esi  comme  suii 

TABLEAU    I. 

Aliénés  sortis  dans  Les  douze  mois. 


LBLEAU    II. 

Forme  de  la  maladie  des  aliénés  sortis. 

TABLEAU     III. 

Durée  de  la  maladie  avant  l'admission 

TABLEAU    IV. 

Causes  principales  d'aliénation. 

TABLEAU   V. 

Durée  du  traitement. 

TABLEAU     VI. 

Durée  totale  de  la  maladie  depuis  sa  manifestation. 


TABLEAU   VII. 


Age  à  la  sortie 
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TABLEAU    I 

SORTIES. 


ALIÉNÉS   SOBTU    DAIM    LXfl    DOUZE    HO] 

ommandi 

itr  li 

i ,t\t    y  BNTAL. 

total. 

depu 

6u( 

ani-'i 

B 

F. 

- 
— 

II 

4 
12 

3 
L9 

9 
85 

44 

: 

13 

47 
3 

II. 

1 

1? 
5 

! 

5 
35 

o 

53 
5 

04 

il. 

5 

30 
8 

F 
L4 

■— 

19 

8 
176 

II. 
CO 

F. 

O 

CD 

4 

o 
- 

00 
00 

i-H 

23 

lo.  Percentage  des  sorties  par  guérison  sur  les  cas  favorables  au 
uin  1874     (75  h.  40  f.) 

Cas  favorables,     Sorties  par  guérison,       Moyenne 
115  49  42.60  p.  c. 

2o.  Percentage  des  sorties  par  guérison  et  amélioration  sur  Lea  cas 
favorables  au  30  Juin  1874. 

Sorties  par  guérison 

Cas  favorables,      amélioration,  Moyenne 

115                        112  102.67  p.  c. 
Population  sous  traitement 

au  30  juin  1874,    Cas  favorables,  Moyenne 

915                          115  12.56  p.  c 


\<li  ii  •.•  Mo 

lit*  /"' 

\,lin  i  Sorti*  Mo 

!  i  ' 

admission  Moyenru 

P  « 


1H7  29  M  p  c 


I  1 1  ;  i  -  ;•:  \  1 1    II 
«MB  DE  LA  MALADIE  DES  ALIÉNÉS  *  >E 


VLIfiNÉS  SO 

DANS  LES   12  IIOI8 

M   . 

POI 

Gu( 

amélio— 

>!Ai    \l>Ir. 

il 

18 
1 

P 

S    H 

H 

p  a  h 

- 

P 

- 
— 

II 

F 

5 

36 

12 

1 

16 
g 

i 

5 

7 
1 

1 
"i 

6 
8 
6 

:; 

5 

! 
10 

: 
i 

0 

20 

36 

10 
o 

14 

98 

0 

- 

1 

... 

26    E 

Idiotie 

19 

U 

63 

1 

107 
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1 1  i. 
LA     IALADIE  A.VAN1        iDMK 


I  mois  ei  au-dec 

- 

Il 

2 

II 

— 

II 

1! 

F 

1 



1 

5 

10 

De    i  A    2  mois 

<• 

10 

1 

II 

10 
3 

1 
4 

il 



.... 

'< 

1 
1 

1 

1 

1 

1 
7 

7 
6 

8  à  1 2          

0 

•■   L2  .i  is    u    

4 

1 

1 

2 

1 

5 

6 

••    18 .-  i\    -    

1 

1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 

1 

1 
1 

1 
1 
1 

1 

2 
3 
5 

1 
2 

8 

1 
10 

1 

2 
2 

4 

1 
4 
2 
4 
12 

6 

4 
16 

2  à     3  ans    

3  à    4     "      



1 

Indéterminée,  mais  récent 

3 

1 

i 

... 

... 

.... 

•••• 

.... 

.... 

3 

t 

4 

Inconnue 

12 

•21 

33 

16 
2 

21 
3 

44 
5 

2S 

2 

52 
3 

80 

5 

Totaux 

26 

19 

63 

U 

40 

64 

•  il) 

107 

176 

Sur  les  quarante-neuf  guérisons  obtenues,  nous  établissons  la  dur»1- 
antérieure  de  la  maladie  dans  42  cas  comme  suit  : 

Hommes  :  6  mois,  13  jours. 
Femmes  :    9    "       15     " 
D.  S.  7     "       29     " 
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i\     IV. 
(   \i     :      PBINOI]  '»  MU'   1T10N 


Chili.  i  I'  li 

immo. 


1  M.i  ladies  'l«'  la  foi 
i'  J  [nsolal ion 

*    [Aul!  [U6S, 


f  Hérédité 

traitemen 
eilles  prolor 
X  (  Onan 


«3    -( 


Anxiété,  frayeur 

-,  mauvaises  affaires. 
Chagrins,  troubles  domes- 
tiques 


ital  ion  religieuse   .... 


Jalousie 

Dénûment,  miser 
Convulsions,  êpilepsie. 
t  ion  en  amour; . 
Troubles  utérins 


Inconnues I 

Totaux N26 


11 


19 


11 


9    ! 


I     I 


I     I 


u 


5  16 
•24  40 


I 
64 


4 
i 


;  176 


__  se 

Tableau  \ 

\:\.\.    l)i      il;  UTEME 


AI.              B(  IRTI8  f"              ^   12  M« 

i 

»    1                           M .. 

•  M. 

lio- 

Il 

F 

— 
o 

- 

II 

1 

c 

II 

F 

— 

r- 

Il 

F 

E- 

H 

i 

- 

9 

_ 

i  mois  "i  au-dessous. 

2 

l 

•• 

2 

2 

-• 

l 

1 

4 

6 

2 

1 

3 

1 

58 

34 

••     :  à    3 

2 

4 

6 

1 

•  • 

1 

4 

7 

139 

3  à    6    "     *. . . 

4 

8 

12 

2 

2 

1 

1 

5 

11 

16 

154 

114 

9      '      ... 

5 

2 

7 

2 

2 

9 

2 

II 

143 

"     9  à  12     "      ... 

2 

3 

5 

1 

1 

. 

2 

1 

8 

61 

11? 

!  •  à  18      <      .... 

6 

4 

10 

2 

4 

6 

6 

i 

10 

li 

12 

26 

83 

140 

Ifl  à  24     "      ... 

1 

1 

1 

1 

l 

1 

2 

44 

41 

80 

2  à     3  ans    . .  . 

2 

2 

o 

2 

4 

1 

3 

4 

5 

. 

10 

a 

36 

5 

5 

3 

o 

3 

* 

10 

17 

39 

o 

2 

•  • 

4 

1 

6 

6 

17 

"     5  &ns  et  •  ilus . . 

13 
19 

26 
44 

39 
63 

8 

2  i 

•24 
40 

32 

21 

50 
107 

71 
17G 

> 

144 

1348 

taux  

26 

°3 

49 

Moyenne  de  la  durée   du  traitement  des  sorties  de  Tannée. 

Hommes,  3  ans,  9  mois,  28  jours. 
Femmes,  5  ans,  6  mois,  T  jours. 
D.  S.  4  ans,  8  mois,    2  jours. 

La  longue  durée  du  séjour  des  patients  transférés  augmente  beaucoup 
la  durée  moyenne  du  traitement. 
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\  I 

DURÉE  TOTALE  DE  LA    MALADIE  DEPI 

MANU  KK'I  VTK 


\i  m  m  -  -mi.  i  i     DKh     LES  12  MOI 

1 

H    l 

II 

i 

- 

M 

P 

mé 

II 

|P'F 

1 

1 

1 

2 

1 

1 

1 

1 
1 

i 

i 

l 

S 



3 

4 

7 

1  ■•     

•2 

1  1 

1 

1 

1 

5 

12 
6 

"   9  .i  i:  "    

•  •  15  ,'i  i  s  •  •     

1 

9 
1 

1 

1 
1 

1 
2 

1 

1 

7 
2 

1 

1 

11 

.i 

an^ 

2 

2 

1 

1 

2 

1 

1 

'. 

1 

; 

•■     Il     |     ••      

1 

l 

0 

0 

1 

1 
4 

i 
5 

"     4  à     5    ••      

1 

1 

1 

\ 

16 

20 

2 

9 

11 

7 

\". 

3? 

[ndéterminée  mais  récente.. .. 

2 

i 

3 

•2 

1 

3 

1 

3 

J 

12 

21 

33 

10 

30 

23 

Totaux 

9 

11 

9 

11 

2 

26 

23 

49 

19 

4-i 

63 

24 

40 

64 

69 

r» 

o 

—  ;}s  — 


Tableau  VII. 


i;   \   I  iRTIE 


IM.I 

Au-dessous  de  I"»  .-m 

1  M  .ni, 

"   20  à  25    "  

15  à  80    " 

"   30  à  35    «  

"    35  à  40     " 

"    40  à  45    "  

•'    45  à  50    "  

"    50  à  GO    «  

"   60  à  70    " 

"    70  à  80    " 

Totaux 


12 

Il S  i  •  '  - 

H 

P 

1 

1 

3 

6 

14 

3 

17 

12 

9 

8 

15 

8 

II 

3 

12 

15 

9 

14 

6 

22 

3 

11 

li 

o 

3 

69 

107 

H 


9 

116 

78 
78 
63 
58 
28 
11 


739 


9 
18 

87 
110 
97 
58 
56 
47 

28 
6 


- 


213 

130 
134 
110 
120 
56 
17 


Ql 

Dl  i  • 
Sou.'    :il  1 1  r«  m  •  - 1 1 1  •  - 1 1 1    i  alh'iihon    du 

ptionnelleraenl   fa voi ablf  dan  <l. ■.  «     <!■• 

i  mohe  <lu  nécroloi  tnalhi  \  iotimei  de  i  in<  endj 

(  e   résultai    al  al  conl  ribue  pu  ut  à  p 

de  1  hygiène  de  tiol  re  maison. 

Nous  donnons  les  tableaux  d< 

I  \i:i.l   \(      I. 

Dé( 


Tableau,  II. 
Décès  d'après  la  Forme  d'aliénation  menl 

Tableau   III. 
Durée  de  traitement. 


Tableau  IY. 


Age  au  décès. 


Tableau  V. 
Nature  du  décès. 


1»!  

IX)    I 

DÊ(  i 


\LMM  l  S    DANS    LES    12   MOIS 


H 

Par  suite  <!»'  maladie. 

Perdues  a  L'incendie  du 
2ï«  janvier  1875 

40 

Totaux 

40 

Percenlmie  dans  les  décès. 


Traités,         Décès, 


Hommes 
Femmes 

D.  S. 


522 

560 

1,082 


40 
30 

70 


Moyenne. 

7.66  p.  c. 
5.35  p.  c. 


6.50  p.  c. 


>  victimes  de  l'incendie,  au  nombre  de  26,  ne  sont  pas  comprises, 


Durée  du  traitement  des  décédés  dans  les  12  mois. 
Hommes,  3  ans,  11  mois,  1  jour. 
Femmes,  6  ans,    3  mois,  3  jours. 
D.  S.         5  ans,     1  mois,  2  jours. 
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r  m  1 1 

S   D  kPRÊS  LA   PORM 

Ml 


i  : 


Uteinl    d 

chronique 

L  \  1 1  i  ë 

chï  unique. 

BCouomanie.  

Démence  simple... 

Démen  aile 

Kolie  paralyti  |ue 

"     épilep  tique 

[mbécil'té 

Idiotie ' 


Il 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

7 

2 

— 

— 

Totaux 


1 

5 

1 

40 

56 

17 
L9 

1 
11 
4 
9 
H 
6 
4 


96 


Les  formes  chroniques,  dans  le  nécrologe  de  l'exercice  qui  vi^nt  do 
rinir,  offrent  le  pereentage  suivant  sur  le  nombre  total  des  décès,  les 
incendiées  comprises. 

Manie  et  lypémanie  chr 24  soit  p.  c.  25.00 

Démence  simple  et  sénile 15     "     "    "  15.62 

Folie  paralytique  et  épileptique...   20     4i     *;    "  20.83 

Imbécilité  *  et  idiotie 10     "     "    •'  10.41 


Affections  aiguës 26     "     u 


27.08 


.- 


!  I. 
Dl 


; 


•  » 


•■ 


m   12  j 

"    18  à  24      •     ... 
3  .111^   .  .. 
.. 
I 

0    •• 
•■    10  à  15      • 
"    15  àîO    »     .. . 
m-'iessus. 
Têtaux 


2 


i        ! 


3 

8 

I 
I 


g: 

30 

8 


71 

44 

4G 
13 

: 


i    667 


21 
1362 


\<  ;  i.   \i    1 

M. Il    M 

M             n 
\  i 

1 

Do  i.                                                       i  i 

1, 

2 

» 

5 

77 

:  i  à    l<) 

i 

•; 

! 

10 

K>  à  50     ■■ 

6 

I  N 

50  à  60     •'      

10     100 

"   (ii)  à  70          

17        08 

1  "  70  à  80     - 

41 

11   80  et  au-dessus 

12 

11 

. 

Totaux 

40 



. 

Moyenne  de  l'âge  au  décès  (des  décès  d'1  l'an 
Hommes,      49  ans,      5  mo: 
Femmes,       46  10      "        15      M 

Deux  sexes,  48    "  1      u        24     " 
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Taj  Y 

\  \ïl  RE   l»!     DÉ<  i 


AU! 


1 1 1  •  e  1  «  1 1 1 


Du  cœur 


Du  ).<iumfin. 




.  .    . 





I-  puisemenl  nen  eux 

tle 


i  Insu 


H       rti     " 

fïisance  va  h  u . 


[Pli  

>  Bmpyème 

htbisie 

{  C<  □ 

[  Gangrène  juilmoi  i 


ladie  du  foie 

a  <]i--{  Diarrhée  chronique. 


'.1011. 

reins, 
ses 


Totaux 


albuminurie, 


il 


hyxie 

'but ! 

'j  Marasme 

j  Anémie | 

typhoïdes 

(  Vieillesse , 


Non  constatée...  — 

à  l'incendie. 


40 


I 


u 

11 

dri  iip  rtie  du  rapj 

rettan  1 1  aitemenl  à  la  fin  de  1  ann 

Le  indiquent  l<  tndition  i 

u  moii 

TU  I. 

M  ou  \  riih-ni  de  l.i  population, 


i  LBLE  LU,    M 

Durée  du  séjou 


LBLEATJ    P 

Maladies  des  patienta  restants 


TABLEAU   V. 

Chances  probables  de  guérison. 


1 


MOUVEMENT  DE  LA  P<  • 


Population  an  1er  pin- 
vin-  1-7  \ 

Admis  dans  Les  i  2 1 

Totaux 

H 

69 

40 

F 

56 

- 
17»; 

172 

H 

84 

109 

477 
168 

ôd 

— 

167 

17-J 
810 

Sorties...             

Totaux 

109 

163 

413 

897 
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I    M  II 

ni  |  joi  i; 


A ii  dei  le  l  m 

I  >c    I    .1    _  un  u 

!>.>..  i  8  moi 
i  6  moi 

I  ; ;  i  1 2  m  oi 

De  12  .i  L8  mois... 

De  i N  .i  24  mois 

I le  -  à  :>>  ans 

De  ims 

1"  ans 

De  10  à  15  ans 

De  15  à  20  ans 

De  20  à  $5  ans 11 

De  25  ans  et  au-dessus 18 


LO 

l  l 
7 

21 
_  — 
18 
54 
91 
47 
39 


7 
2  1 


<  — 


86 
61 
67 

45 

38 


10 


Totaux 418 


\ï. 


—  — 
1  I 

.,1 

B4 

115 

77 
36 
28 


MOYENNE  DE  LA  DURÉE  DU  SÉJOUR. 

Hommes  413,  7  ans,  6  mois,  24  jours. 
Femmes  397,  7  ans,  7  mois,  14  jours. 
Deux  sexes,     7  ans,  7  mois,    4  jours. 


Tableau   il  1 

A(.i;. 


AMI   NÉfi     1    1 


Indication  d* 

Au  s  de  L5  ans 

I).'  \'>  ans 

20  ;•  25     "    

26  ;*  30    "    

11    30  à  35    "    

"    35  a  40     'l    

40  à  45     "    

•    45  à  50     "    


"  50  à  60     " 

"  60  à  70     M    

"  70  à  80     ;'    

"  80  et  au-dessus 


ii 
5 
9 

27 

42 

52 
51 
62 
38 
77 
31 
16 
3 


1 

12 

58 
50 

67 

41 

11 

2 


413    397 


6 

53 

110 
LOI 

112 

73 

144 

72 

27 

5 

810 
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Tai:U   \:      I\ 

MALADIES  DBS  PA1  I  ttESl  1M  I    LE     I  Jl  [» 


I    A      M  V 


\1.in  i 

Lypen 

Démence -I 

lile  ^ 
alytïq 
Irabécilité  .... 


I 


II 


: 


Idiotie 


Manie  ép 


i  leptiq  -{ 


33' 


Totaux. 

SSS& 


3 
30 

24 


81067 


■:: 


: 


14  12 


11 


I 


14 


37 


33 


11 


:;: 


30 


i 


24 


?  31    413|  39" 
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Tableau  y. 


ci!  '  S   PROBABLES  I 


DES     \\r. 

<  Ihancea  de                           àrorab 

"                "              fort  <: 
"                         non 

(aux 

II. 

F.    Total. 

LOO 

7ÎI 

171 

413 

M'        T 


i   I 


Av.mt  «Tcn  venir  à  I 

ainsi  aux  jur 

M  P8, 

"  L'enquête  qui  r  •  •;  po  [ti  die  vo\ 

d'une  im  nce  telle  qu'il  est  de  mon  devoi    de 

Ja  plus  grande  10  nme  d'attention  possible  à  la  recherche  dee  qui  vous 

seront  indiqués,  et  à  leur  appr  ciation    lorsqu'ils  auront  ablis  devant 

vo:, 

"Quoique  le  serinent  des  jurés  les  oblige  toujours  à  examiner  soigneu- 
sement les  questions  qui  leur  sont  soumises,  on  comprendra  facilement  que 
plus  les  i  il  -  msidérables,  plus  la  responsabilité  estgran 

e1  demande  d'attention  et  de  pmdence.  Vous  connaissez  d^jà,  Messieurs, 
L'objet  [  tte  enquête,  et  il  n'est  pas  besoin  de  vous  en  démontrer  l'uni- 
poi  Dans  la  nuit  du  '20  janvier  dernier,   un    incendie   se  déclarait  et 

d<  t,ruisait  en  grande  partie  uu  établissement  qui,  pa  •  sa  magnifique  co  is. 
truetion,  faisait  l'admiration  même  de  l'étranger,  et  qui  par  ia  rè . 
intérieure  semblait  ne  laisser  rien'à  désirer.  Cet  établissement  connu  *o 
le  nom  "d'Asile  de  Québec,  "  ."  ou  d'Asile  des  aliénés  de  Beauport,  "  était 
propriété  privée,  et  était,  en  vertu  d'un  contrat  avec  la  Législature  provin- 
ciale, affecté  au  logement,  entretien  et  traitement  des  personnes  frappées 
d'aliénation  mentale.  Ces  infortuné*  attendaient  des  autres  la  protection 
qu'ils  ne  pouvaient  se  donner  à   eux-mêmes.     Au  temps  de   cet  incendie 
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cette   partie  de  la  bâtisse  où  le  feu  a  pria  naieaance  était  occupée  par  Us 

rem  mes,  an  nombre  de  quatre  cents  vingt     ton!  anaaitôl  après  Le  feu,  ringt- 

kix  manquaient.    Esp  trant  que  quelque!  unes  auraient  pu  l'échapper  pen- 

tation  qui  devait  nécessairement  accompagner  leui   sauvetage, 

furent   pubh  -  demandant   des   renseignements;     ; 

►ndit. 

I  [\   qu'on   attendait  avec  la  plus  gn  une  ■ 

ntinuait    s  lie,  les  dès  le 

n  même  du  feu.    C  oui  amené  la  découverte  de 

quelques  restes  hum  iment  c 

quantité  de  '  1 1 ^  qui  sont  maintenant  qui 

L'examen  d'un  d         in  qui  vous  en  < 
la  n  Après  L'identification  (i  avoir  établi  le  lieu 

ou  ils  ont  i  îevrez  vo  [uérir  n  ou   J 

naii  i  est  le  résultat  d'un  accident  il  n  été  mis  malice 

Votre  devoir  .  -scrit,  en  outre,  dans  le  cas  où  ce  f 

âcci<  de    trous  enquérir  ristait    des   r''    i  ments 

empêcher  tri  accident,  et,  dans  eut  d      i  n  . 

de  I  >ts  ou   leur  non-exécution,    s'ils   - 

le  cas  de  mort  causée  par  cette  omission,  rendre  i'  tiesrespoi 

coupables  de  manslaughter,  c'est-à-dire  homicide  sans  pr<  .    ou  le 

fait  d'une  personne  qui  cause  la  mort  de  son  semblable,  eu  n  de 

remplir  un   devoir   que   la   loi  lui  impose,  ou  en  le  remplissant  ; 

"  Votre  devoir,  messieurs,   est  aussi   d'établir  si   ces   n  st<  - 
d'une  ou  de  plusieurs  de  ces  vingt-six  personnes  qui,   au  temps  du   Peu, 
étaient  immédiatement  au-dessus  de  cette   partie  des  ruines  où  ces   ree 
ont  été  trouvés;  si,  au  temps  du  feu,  elles  étaient  vivantes;  si,  au  temps  du 
feu,  la  maison  était  dans  les  conditions  voulues  pour  servir  a  l'usage  auquel 
elle  (tait  aii'ectée  ;    si  cet  établissement  était   muni  des  objets,  outils  et 
instruments  propres   à  combattre  un  incendie,  et,  s'il  Tétait,  si  on  en  a 
usage  et  tiré  tout  le  parti  possible  ;    si  le  personnel  de  l'établissement  était 
suffisant  sous  le  double  point  de  vue   du  nombre  et  de   l'efficacité,   et  si 
ou  a  accordé  aux  malades  toute  l'aide  que  réclamait  leur  état  ;  #en  un  mot, 
si  on  a  mis  au  service  des  aliénés  les  ressources  et  moyens  dont  disposait 
la  bâtisse.  Telles  sont,  messieurs,  les  propositions  que  mon  devoir  m'oblige 
à  vous  soumettre,  et  que  le  vôtre  vous  oblige  à  résoudre. 

"  Je  vais  maintenant  procéder  à  l'examen"  des  témoins  et  commencer  par 
le  préfet  de  l'établissement,  M.  Vincelette.  " 


tMOIGl   kGE 

Olément  1 

J(  roi  «I.  l'asile 

i 

I 

.1  \    IllS     | 

mon  bur<  it  à  peu  pn 

Johanna    '  irl,  g  u  dieu  Lui  m<  • 

i  dans  s  i  salle. 

M!  -  !<hl    cl:»  TIR  qUelq 

entré,  en  passant  parle  nus  t,  dans  ane  cellule  occup 

p  Ellen  Hurley.    J*ap  immédiatement  le  feu  dans  un  coin  du  ]        ad 

de  cette  cellule  :  l       a   paraissait   venir  de  la  cellule  \ 
le  faux-plan oher  et  le  plafond.    Ce  faux-planche  a  plan  ^cou- 

vertes de  mortier.     Ce   faux    plancher   existe   p 
maisons  publiques  et  pri  el  a  pour  effet  d'amortir  le 

la  chaleur. 

Je  me  rappelle  qu'à   mon  arrr  quelq 

sujet  des  plafonds  ouae  la  ventilati<  M.  l'inspecteui  un- 

pagne  de  M,  0' Real],  aussi   Ln  ur,  et  M.  Le  Dr.  Do  pro- 

pri   taire  de  l'Asile.  Alors  les  fi  tux  pouvaient  être  aperçus  des cellu 

Après  ces  poui  urent  plafonné*  i  lait. 

et  de  chaux,  en  y  laissant  une  lisière  pour  la  ventilation,  et  dans  une 

de  ees  lisières  pour  la  ventilation  que  j'ai  vu  le  feu  qui  pan  nir  de 

la  cellule  opposée  qu'on   me  dit  alors    êl  iupé  par  J  1  y 

avait  de  la   fui  us  la  cellule.  ré  d'abord.     En  apercevant  le 

feu,  je  me  suis  rendu  aussi  vite  que   possible  à  mon  bureau  sur  le  même 
étage,  c'est-à-dire  au  second.    J'appelai  Alpho  nellet.  îe  portier,  et  je  lui 

dis  d'ap]  immédiatement  un  des  deux  extincteurs  q 

nus  prêts  dans  nue  armoire  à  proximité  du  portier. 

.le  n'ai  pris  que  le  temps  d'envoyer  quelqu'un  prévenir  les  hommes 
qui  étaient  à  la  prière,  à  la  chapelle,  et  de  faire  sortir  les  haches  qui  se 
trouvaient  dans  le  même  étage  où  j'étais  alors,  et  je  suis  retourné  immé- 
diatement au  lieu  du  ieu  où  Ouellet  arrivait  avec  un  extincteur,  en  môme 
temps  que  moi  ;  tout  cela  n'a  pris  que  quelques   secondes.  i   ne  me 

parut  pas  avoir  augmenté  depuis  que  je  l'avais  vu  la  première  i 
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i  ur  e1   Vi  pu                              enfla  mm  < 

m    pai  do  progrès,   je 
qu'il  devait   i 

vu  que  la  fum<  ssibie 

nt  : 
Peut-i 
un  temps  inul  Lie  «  le 

Les  d  ■  die,   ai 

que  ; i ii  ordre  raJ  de 

Les  !  i   chapelle  avaient  en  le   temps  d 

déni    alors  tons  autour  de  moi.  J'en  dépêchai  un  >ur 

prévenir  Les  propriétaires  e1  les  pompiers  de  nons  envoyer  du        ours.    Je 
donnai  aussi  L'ordre  de  rallumer,  si  elle  était  éteinte,  la  fournaise  de  la 
pompe  à   vapnir.    Je  donnai  également  ordre  de  Bonner  la  cloche,   afin 
d'appeler  tous   les  gens  qui  n'étaient  pas  dans  la  bâtisse.     Pendant 
temps,    tout    le    personnel  de  la   maison    était   occupé    au    sauve;  les 

patient 

Je   montai    de  suite    au    numéro   treize    qui    était  immédiatement  au- 
ius  du  numéro  neuf. 

Apr»  s  avoir  donné  les  ordres  que  je  viens  de  mentionner,  j'allai  couper 
le  gaz  afin  de   prévenir  une  explosion  telle  que  celle  qui  avait   eu  lieu  au 
Palais  de  Justice.  Hippolyte  Lessard  et  son  neveu,  je  crois,  me  suivirent  au 
numéro  treize.  "N'ayant  pas  de  Qfas,  nous  avions  pris  des  chandelles,  m 
alors,  au  numéro  treize,  la  fum  lit  tellement    <' ;  jue  la  lumière 

dispa  î  nous  dûmes  sauver  les  mal;  trou- 

vât immédiatement  au-dessus  du  lieu  ou  le  feu   avait  été  découvert,  et 
comme  c'était  la  partie  la  pi  us  m<  travailler 

en  cet  endroit.  int  aux  autres  le  soin   d'opér<  Unies 

d"  :  d'ail  -    ie  je  donnai  Tordre  de 

retiens  et  les  gardiennes  ainsi  que  mon  fits  se  soni  pré< 
■  droit.    Je      ■     ds  pas  combien  d  là. 

o  i  ne  dan 

nions  dans  la  8  les  menions  jusqu'à    1  "•  -r   ou    d'autn 

prenaient  avec  instruction  de  les  conduire  dans  le  vaut.  Je  ne 

combien  de  vo]  nous  avon  s       combien  d 

nous  avons  ainsi  arrachées  à  l'incendie.  A  mon  dernier  voya: 
dans  une  chambre  à  coucher  contenant  six  -  Laquelle  cham- 

bre couchait,  m'a-t-on  dit,  Honora  Wilmot,  une  de  cell  3.    Au 

meill<  ma  connaissance,  je  mis  la  main  sur  tous  les  lits  que  je  trouvai 
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i  idi  le  dei 

M' 

En 

el   la 

qui 

Dan    ce  te  m  p     il 

par    l.  I,   qui  lai 

ddé  pa  d  Je   tomb 

les  deux    femmes  que  je  i       1 1 1  *  >  1 1    bra 

quinze  à  se     •  marches    ("  ,s  femmee  furent  rel 

Lorsque  je  rn  6  ainsi  du  num  &ro  i  reize, 

en  partie  opéré  par  d'autres  persom  rdiennes,  que  la 

Fumée  avait  chai         en   bas,  en  laissant  a  qu'elle    | 

d'argent  <it  d'effets;    la  pins  grande  partie  des  malades  avaient  déjà 

sauvées,  ce  qui  explique  pourquoi  j'ai  trouvé  les  lits  ride 

Lorsque   je  suis  descendu  pour  la  dernier»'  ibis,  il  n'y  avait  plus  de 
possibilité  de  Be  tenir  dans  L'endroit  où  1»'   feu  s'était  <1  \  oyanl 

qu'il  n'y  avait  rien  à  faire  dans  cet  endroit,  je   descendis  au   numéro  trois 
dans  le  premier  étage.    Là.  le  sauvetage  a  été  complet  mais  avec  la  plus 

ttde  difficulté  :    les  malades  Bauvées  du  feu  s'arrachaient  des  main 
leurs  Bauveura  el  se  précipitaient  de  nouve  rs  L'endroit  o  rouvait 

le  feu. 

J'avais  ordonné  aux  gardiennes  de  tout  abandonner  leurs  e 
sauver  les  malades,  en  leur  promettant  que  plus  tard  je  travaillera 
faire  rembourser  leurs  pertes,  et  je  'oni  compris     < 

par  mesure  de  précaution  que   je   lis   cette   proc  car  ces  gard 

se  montraient  très-actives  et  énergiqu  rover  leurs  malade  voulais 

surer  par  tous  les  moyens  possibles  d'un  sauv  prompt  et  complet. 

Nous  sauvâmes  de  cette  manière  toutes  les  patientes  des  nui  un  et  trois 

autres  personnes  occupées  au  sauvetage  vinrent  me  d:  rs  qu'elles 

avaient  sauvé  toutes   celles  qui  étaient  dans  l'infirmerie  et  dans  les  autres 
chambres. 

Toutes  les  malades  étant  en  sûreté,  et  personne  n'étant  dans  l'aile-- 
j'en  fis  fermer  les  portes  en  fer  ou  coupe-feu.    Je  retournai  alors  au  bu 
et  donnai  ordre  à   mon  fils  de  sauver  les  livres  et  documents  de  l'établi 
mer.t.    La  pompe  à  vapeur  étant  en  fonction,  d'après  l'ordre  que  j'ai  men- 
tionné plus  haut,  le  feu  se  ralentissait  et  mon  bureau  était  encore  intacte 
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après  que  ce  il  je  me  trouvai  mal,  et  on  me  transporta  dans 

ane  voitn  borna 

L  triétair  rrivés  de] 

longtemps. 

moyei  i       d 

"  l'un  sur  L'ancien  sur  le  nouve 

el  ils  étaient  ton  tenue  ouer.    Il  us  une 

de  la  mienne  ir  la 

contenant,  d'à  Informations,  dix  mi  II  y 

avuit  encore  une  pom]  peur  t  trai 

mit  ;  i  dans   I  Le  dia  du 

tu)).'  est  do  deux  pon  t  demi.    Ceti  :  munie  d 

pieds  i  iux  qui  étaieni   en  oi  '       i    qui  oni  parfa  :tiouné 

lors  du  Peu.  Ces  boyaux  on!    été   vendus  par   une   personne   qui   1' 
achetés  du  gouvernement  militaire,  et  qui  non  mps 

qu'une  pompe  à  incendie  mue.  par  vingt-quatre  hommes.  Cette  pompe  était 
en  parfait  ordre  lors  de  l'incendie. 

L'établissement  était  aussi  pourvu  d'une  cloche  pour  le  service  ordi- 
naire, mais  lorsqu'elle  était  sonnée  en  dehors  de  certaines  heures  convenues 
il  ôtail  entendu  que  c'était  un   appel  d'alarme,  et  tout   le  monde  était  tenu 
s'y  rendre  et  s'y  rendait. 

Le  soir  de  l'incendie,  la  pompe  a  vapeur  a  été  alimentée  par  l'eau 
du  réservoir  qui  a  vingt-cinq  pi  diamètre  et  six  ou  sept  pieds  de  haut, 

et  j'ai  raison  de  croire  qu'il  était  plein  à  L'heure   de  l'incendie,   vu  que  ce 

rvoir  est  alimenté  par  l'eau  du  ruisseau  au  moyen  d'une  dalle  'qui  coule 
continuellement. 

Bien  souvent,  rétablissement  ois  toi  -  paît,  les 

ars  composant  le  grand  jury.  Ceci  a  lieu  pi  T  les  sessions  de  la 

cour  du  banc  de  la  Reine  et  les  sessions  trimestrielles  de  la  paix. 

Leurs  rapports  ont  été  publiés  et  sont  du  domaine  public  et  ont  tou- 
jours été  favorables  à  l'établissement,  et  jamais  aucune  suggestion  n'a  été 
faite  tendant  à  changer  ou  modifier  le  plan  de  1Y  ement,  ou  appelant 

l'attention  du  gouvernement  sur  des  défectuosités  qui  auraient  pu  exisl 

ire  établissement  reçoit   aussi  les  visit  z   fréquentes  de  mes- 

sieurs les  inspecteurs   des  prisons   et  asiles.    Je  ne   sache  pas  qu'aucune 
suggestion  ait  été  faite  aux  propri  par  eux,  et,  d'à;  iurs  rapports 

que  j'ai  vus,  ils  étaient  favorabl 

Il  y  a   aussi  une  ^commission    compos.ee  de   MM.    Lindsay,    McG-ie, 
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SJJOI       «'I        Un  l'»l     'Il       \  re 

de  oette  oommi    ion.    (  latte  i  omi 

et  est  tenue  de  risiter  la  mi  '  tjuat 

En 

ae  Loui'  «'s    II 

teur  Jackson,  qui  !i1 

I .- 
leui  'ii  .1  | 

.sans  en  don 

i  aussi  quand  <-<,J:i  loi 

e 
teui  Etoj .  La  nuit,  qu 

J'ai  supposé  qui  i  de  nuil   étaient  d 

Les  cellules  et   la 
lumière  du  g  iz  du 
bomme  de  La  plus  baute  taille. 

de  chandelles  ou  autres  lui  ar  cellule  ou  a 

d'allumettes  ei  i  illé.     I 

en  trouve  quelque  don  d<  ients,  et  on  e 

comment  ils  ont  p  jurer. 

Je  puis  citer  un   fait  qui  Des        ls  du  d<  ont  fait 

parvenir  9  non    pas   au  premier   mais  au  secon 

moyen  d'un  iil  que  leur  tendait  une,  patiente,    ce   que  j'ai  découvert    et 

prévenu.  • 

Les  patients  et  patientes  obsèdent  les  visiteurs  avec  leurs 
d'allumettes  et  oie  tabac,  et  malgré  une  surveillance  constante  et  un  avis 
publie   à   cet  efiet  affiché  à  la.  barrière,  il  est  de  fait,  comme  je  bai  dit  plus 
haut,  que  les  patiente  Léralement,  se  procurent  des  allumett 

La  liste  marquée  (A),  produite  parle  docteur  Ulric  Bélanger  une 

liste  correcte  des  personnes  qui  étaient  ici  lors  de  l'incendie,  et  qu  i 
depuis,  manquent  à  l'appel.  Cette  liste  est  extraite  du  registre  de  l'éta- 
blissement. 

Je  considère  que  le  personnel  de  l'établissement,  en  nombre  et  en 
qualité,  était  suffisant  lors  de  L'incendie. 

Tout  l'établissement  était  assuré,  et  notamment  les  parties  détruites. 
A  différentes  reprises  les  agents  ou  inspecteurs  d'assurances  sont  venus 
visiter  rétablissement  et  ont  renouvelé  depuis  leur  assurance.  Je  me 
rappelle  qu'avant  ce  renouvellement  une  visite  très-minutieuse  a  été  faite # 
La  bâtisse  brûlée  était  classée  première  classe. 
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» 
•  '  que  je  puis  m  u  a  br 

:<j  mal  s    je 

;  .  norabi 

I 

ttrè  «l  >mmnn 

c   le  r<  >ir  pla<  ■ 

que  j'ai  d 
I. 

CATHERINE  HURLE  Y,  <    i       m  dit: 

J(  irdienm  Beauport.    J  ^ 

ei  d»  mie,  le  soir  de  l'incendie,  je  m< 

dienne  en  chef,  Annie  Cari,  courut  r<  >i,  ei   me  «lit  que  le   feu  s'était 

déclaré  dans  la  Sall<    No,  9,     Plan  B.     Je  lui  demandai  si  M.  VinceJ 
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6  a  i  •  i  ■  ■.  .    i 

.  i 
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\i   \ 

lea  H  ■mu 

i 

chaml  : 

<•  dlulea  mai 
par  dea  p 
quent,  el    l< 
qui  «»ni  «  té  sauv< 

I  ,    Lcoptiou  de  deux  robes,  j  ai  perdu  I 
l'incendi  >ua  me         :  te,  toutes  mec   déi  onl   eu    , 

sauvetage  dea  malades.    .1  i  Lorsque   Juli  >n  lut  I 

fôrée  dans  la   cellule  lambi  en  bois.  Elli    avait   pour  babiller  ien 

autre  chose  qu'un  Long  peignoir,  elle  s'y  rendit  lea  deux  mains  pendant 
mais  je  u'ai  point  remarqué  ai  elle  avait  Lea  mains  oui  r>u  fermées. 

ANNIE  C  \KL,  troisième  témoin,  dit  : 

Je  suis  gardienne  en  chef  dans  la  salle  >  «m  an  temps  de  L'incendie 

j'avais  la  charge  de  cette  salle,  et  <  rine  Eurley  était  mon  assistant 

La  sa]  0  contenait  17  cellules,  et  était  divî  i  qu'indiqué  sur 

Le  plan  marqué  B.  Dix-sept  patientes  occupaient  cea  di  celle 

y  en  avait  aussi  (tans  doux  autres  grandes  çhambn 

iux  dernières  chambres  furent  sam  s  mai. 

plan  indiquent   Tond  l  étaient   p] 

malades  qui  manquent  ird'hul.  s   non    mi  tu 

auss  b  de  l'incendie,  i 

plan  marqué  B  re  ute  correctement  les  div  de 

Lie  No.  9,  ainsi  qu  ellules 

Vers  les  sept  heures  et  demie  du  soir,  29  j  an vi  r,  en  sortant 

ma  chambre  dans  le  passage,  je  rencontrai  Lucie  Couture,  un<  patientes, 

qui  me  dit  que  le  feu  était  dans  la  cellule  de  Julie  Breion.  J'ouvrai  immé- 
diatement la  cellule  de  Julie,  qui  avai  :at  de 
surexcitation.  Je  lui  demandai  de  sortir,  mais  ell  Le  feu  était 
dans  sa  pai.V  qui  se  trouvait  alors  au  milieu  de  la  cellule,  les  flam 
mes  s'élevaient  du  plancher  au  plafond.  Julie  occupait  cette  cellule  seule- 
ment depuis  dix  minute 
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je  i.i  u  que  m      -l»1  brù 

illule  qu'ell  3   M.  \  ince- 

I  ; 

Juli      I  l'ut 

nie.  i  e  de 

• 

lent.  qu'un  ;  *ir 

lie  les 
Jlu- 
rnel  .... 

autres  m 

faire  our- 

nai  sut  nu  la 

d'alL  M.   \ 

ouv!  les  po  tes  <  i    sur  le  ;  dire 

îellulea  en  remonl 

Ëtanl  ;i  bout  du  yai 

d'entraîner  avec  moi,  mais  je  ne  p  en  mon 

pouvoir  pour  induire  Basilice    Lerou:  fut  en    vain. 

Comme  les  flammes  qui  -  Julie  Breton  tri 

;  toute  retraite  devenait  pi  :   en  courant 

au  '  i  h  a  flammes  que  je  pus  \u  détour  «lu 

rencontrai  M.  Vincelette  &\  i  3  ;  tous 

soi,;  i     lades.     T 

autres  malad  -  : ..  'ai  mentionnées      I 

qui  ai  sauvé   les  dix   m  -  qui  occupaient  1  ad  do: 

marqu  la  chambre  marqu 

fut  ait  al-       à   la  cha]  Après 

l'ala/i  donnée  j'ai  vu  aussi  dans  nota 

qui  malad 

Il  •  une  ré                          laquelle  nous  ne  manquons  jam            qui 

nd  au:  me  de  laisser  le                              de  s'a1» 

i  billemt             mon  argent  au  m           -  du  six 

piastr 
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LLEN  ROACH,  qi 

:  ma  capacil 
su  de   la  Balle  (  une  jui 

idée  >re, 

die  A  lieu  d<  iui 

cond  !  1 1  •■  N  « 

naît    lui  L  . 

mi  ri  huit 

le,  fur 

1  fne  p<  n  pril] 

numéro  i 

md  j" 
pr<  i  fut    l 

(       tic   lll. 

immédia 

du;    -  lie  numéro  neuf.     L  -à-vis  du 

\ 
lurnai  imu 
me  Buivil   de   suite,   et  sur  sou   ordre 

dades.     De  retour  dans  ma  salle  nan  >uvai  les  ap] 

mente  déjà  remplis  de   fumée  à   un  tel  I   que   la 

iui;  le. 

J'ai   vu    M.   Vinc«  entrer   dans    une    chambre    et    tomber   dans 

l'escalier   avec    deux   patientes:  il    a  l'une  lit;  le 

fils  de  M.  Viucelette,  mou  assistant     e1   moi-  ne  ne  finies  tout  en  no  >u- 

voir  pour   sauver  les    malades.     Après    la    chute   de   M.   Viucelette    da 
l'escalier,  je  descendis  en  bas  et  -  r  le  numéro  neuf,  i  contai  an 

numéro  onze  ;   de  là  je   passai  au  numéro  I  et  atl  s   le  dortoir 

marqué  <  ).().<  )  et  sur  lés  huit  malades  qui  l'occupaient  j'i  le 

qui  a  été  perdue  était  infirme,  et,  étant  Bufibquée   par  la  fumée  je  ne  pi  - 
pas  la  sauver.  J'ai  perdu  tous  mes  .       -ms  &i 

tout  ce  que  je  posséda:  ï. 

Pendant  tout   ce  temps,  je   fus   aidée  par  mon    assistante   qui   es!    ma 
sœur.     Des   le   commencement   de   l'incendie,  toutes  les    c  Purent 

ouvertes,   à  l'exception  de    celle  qui    est   marquée    11,  et  que  pus 

atteindre  à  cause  de  la  fumée.     Les   endroits  marqués  d'une   croix  étaient 
occupés  par  des  malades  qui  et  tient  présentes  lors  du  feu  et  qui  manquen 
maintenant.  Les  salles  onze  et  treize  étaieut  séparées  par  le  grillage  en  fer, 


donl  i  ■•!  ';  '  i 

\i  \  1»  \ 

.1 

,!,•  el  deu 

li 

■     i 
-  do  \ 

3  d'après  l'o 

de  m    o  ut  ul'.  l'in 

i  furent    p«  rdu 

tite  el  r i  i 

nui 

M  A  R(  JELIN  E  Q-Tî  \  V  EL,  veuve  de  (  'harl 
rdieune  en  chef  de  rinfirmerie,  dit  :  — 

ille   numéro  onze,  maie  pour  ndre  il 

faut  passer  le;  le  soir  de  l'incendie,  j'avais  vingt  mala< 

un  ntendis  du  brait  que  as  • 

mais  je  m'assurai  qu'il   y  avait  du  feu.    M.   \.  >  ordonna  immédiat 

me  sauver  les  malades  ;  il  n'y  avait  alors  aucune  fumée  dans  l'infir- 

merie où  j'étais  dans  le  temps  avec   mon  assistante;  j'eus  d'abord 
du  fils  de    M.    Vincelette  qui   fut   suivi  par   plusieurs   auti  -unes, 

et  c'est  grâce  à  leurs  efforts  que  toutes  les  malades  p. 
furent  sauvées.  Si  nous  avons  reçu  une  aide  aussi  immédiate  et  effectif 
c'est    parceque   l'infirmerie   contenait   d<%s  rnfirmes  -  i    des   malades.    Mon 
assistante   et  moi  même  avons  perdu   tous  nos    habillem  quejéval 

de  936.00  à  $40.00. 

ALFRED  JACKSON,  médecin  et  chirurgien,  septième  témoin,  dit  :  — 

A  la  réquisition  de  M.  le  Coronër,  j'ai  examiné  les  rentes  de  plusieurs 
corps  carbonisés,  et  un  certain  nombre  d'os  séparés  que  Ton  dit  avoir  retirés 
des  ruines  de  l'Asile  dernièreme.it  détruit  par  le  feu.  Les  troncs  de  quatre 
différents  sujets  étaient  assez    complu    ;    cependant  les  extrémités   man- 
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(muent,  et  les  surfaces  des  corps  étaient  en  grande  partie  détruites  par  lt 
(%xl  J'ai  i,u  identifier  le  sexe  féminin  mit  deux  dee  troncs,  let  deux  autre» 
troncs  paraissaient  appartenir  an  mêmi  fai  examiné  an  prend  nom- 

})IV  (l  qui  ni"  furent  monl         ••  par  le  aombrede  vertèbres  je 

croise  loiveni   i  e  déni   ou   ;  onnee.  Par 

la  dimension   des  ve  rtasqu'ilsd  [vent  être 

ceux  (!«•  femmes,  quoiqu'il  soif  difficile  «1"  donner  an 

BD(  >l  A  K 1  >  LABERGE  m  d  dit: — 

Je  suifl  au  e  >ar  les 

taires  d»4  L'Asile   (\*>*  ali  les  ruines 

de  r  \  I      ■  '■    •    mer  et 

qui    ont  été  mis  dan 

le<  oua  de  malade  époque  d  i 

i'jncendie. 

RTHUR  VINCELETTE       adiant  en  n  .     neuvième  témoin. 

dit: — 

i  des   I  s  par  le  Dr.  Jackson  i.ut  trouvé  dan-  ave 

au-dessous  des  celluli  par  le  in  autre  i 

par  le  Dr.  Jackson,  avait  été  enlevé  lorsque  je  l'ai  vu,  n  n'ai  aucun 

doute  qu'il  ait  été  trouvé  au  mê  L  main  de  l'incendie, 

plusieurs  >nnes  furent  empl<  cher  h  des  ordres 

avaient  été  donnés  de  placer  les  os  et  les  restes  dans  une  boite.  Deux  troncs 

m 

aussi  produits  devant  M.  le  Coroner  furent  en  ma  présence  placés  dans  un 
baril  tînmes  par  le  Dr.  Jackson  en   même  temps  que  les  os  contenus 

dans  la  boite. 

Au  meilleur    de  ma  connaissance,  tous  ces    troncs  et  ces   os    furent 
trouvés  au-dessous    des  cellules  occupées  par  les  malades. 

ANDREW  KAY,  ingénieur  etplombeur.  dixième  témoin  dit:  — 

Je  suis  ingénieur  et  surintendant  des  engins,  des  pompes,  du  gaz,  de 
l'eau,  des  appareils  de  chauiï'age  et  de  tout  ce  qui  dépend  de  ma  spécialité 
dans  l'asile  d'aliénés  de  Beauport  ;  j'ai  charge  des  robinets,  boyaux,  engins, 
pompes  à  vapeur,  pompes  à  bras,  extincteurs,  trois  ou  quatre  cent  pieds 
de  petits  boyaux  gardés  dans  chaque  maison,  robinets  pourvus  de  couplings 
pour  fixer  les  boyaux,  haches,  et  huit  cent  pieds  de  boyaux  en  cuir  de 
quatre  pouces,  qui  sont  tous  tenus  en  parfait  ordre,  et  l'étaient  au  temps 
du  feu.  La  citerne  placée  sur  le  toit  de  la  maison  était  pleine  comme  d'ha- 
bitude le  soir  de  l'incendie  ;  j'ai  pu  me  rendre  compte  de  ce  fait  par 
'indicateur  qui  marquait  six  pieds,  ce  qui  equivalaitavingttonneaux.il 
a  aussi  un  réservoir  d'où  l'on  pompe  l'eau  nour  les  citernes  ;  ce  réservoii 
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.  quarante 

i    jiuj 

lois,    .1       U 

tnan 

[e  et    ]'•■  ] 

l'incendie,  not  re  p 

h,  un      et    demie,  elle  m 

ou  ,111    \   pi ■.'mmi.'iii   leur  eau,    n 

rui  .-il  av<  m  uu<  quant  n. 

h  iln  rui  rce  qu'il  était  gelé  jusqu 

de  di  I  qu'au  -  l'eau  <  tait  parfaitement  libi  e      C'est  en  int 

leruisseau  près  du    pont   du  q    public  que  nous  avo 

fournir  l'eau  à  vapeur,    1        ape  depuis  environ  dii 

cette  institution,  ma  position  actuelle,  et  je  opinion  que  l'établissent 

doublement   pourvu  de   tout  oe  qui  est   nécessaire  pour  m  m 

incendie. 

11  v  a  quatre  bouilloires,  et  checune  d'«  m  moyen  de  tuyaui    de 

connection,  fournit  la  vapeur  i  i  à  La  pom  •••  ur  ;  cette  pompe 

à  vapeur, au  moyen  d'une  pipe  de  trois  pouces,  à  ! 
un  jel  à  la  hauteur  d<  ml. '-dix   pieds,  ei  les   toits  de  la 

déni   environ  soixante  pieds  de  hauteur.     La  pom;.     à    b  un 

jet   de  soixante  pieds  de  hauteur.    Je  connai  illule  occi  ilie 

Breton,  ei  je  suis  p        remént  qu'il  n'y  avait  pas  de  tuyau  de  g 

OLRIC    AN  Toi  \i:    BELANGER,   médecin   ei    chirurgien,   onuème 

témoin,  dit  : — 

Le  document,  marque  À,  que  je  produis  actuellement  esi  une   I  si 
authentique  extraite  des  Registres  de  l1  ksile  des  Aliénés  de  Beauport,   et 
contient  les  noms  des  patientes  qui  étaient  présentes  le  jour  de  l'incendiei 
le  29  janvier,  et  qui  manquent  aujourd'hui     II  est  à  ma  connaissance  que 

Les  journaux  ont  publié  une  notice  requérant  le  public  de  donner  informa- 
tion de  toui  malade  qui  pouvait  s'être  évade  de  l'Asile  le  soir  de  l'incendie 
Depuis  nous  n'avons  reçu  aucune  information  à  ce  sujet.    La  liste  ci-d 
mentionnée  contient   vingt-six   noms  qui  sont  ceux  des  malades  qui  man- 
quent. 

HIPPOLYTE   LESSAUD,  gardien,  douzième  témoin,  dit  :— 

Le  soir  de  l'incendie,  vers  les  six  heures  et  demie,  je  fus  requis  par 
M.  Yineelette  d'aider  les  gardiennes  Annie  Cari  et  Catherine  Hurley  à 
transférer  Julie  Breton  d'une  cellule  à  une  autre,  c'est-à-dire  à  la  dernière 
cellule  qu'elle  a  occupée  ;  un  autre  gardien  du  nom  de  Sylvain  m'accom- 
pagnait mais  ne  s'est  pas  rendu  à  la  cellule  :    les  gardiennes  ci-dessus  nom- 
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dre les  propositions   <pi<-  jai  eu  l'honneur  de  vous  ><umettre  en   ouvrant 

ous  prêts  à  rendre  vo  dict  ? 

Les  ir  leur  prés idenl         ondirent  : 

is  sommes  prête 

Puis    le  Jury   ayant  exprimé   son  opinion  sur  tous   les  faits  relatifs  a 
Le  Coroner  rédigea  dans  ce  sens  son  verdict  qui,  après  avoir 
soumis.  Fut  adopté  à  L'unanimïft  \si  ainsi  conçu 

Pi  de  Québec, 

strict  de  Q 

Une  enquête  instituée  et  prise  pour  non     Souveraine  Dame  la  Reine 

en  la  paroisse  de  Saint-Roch,  dans  le  comté  de  i>ec,  dans  le  district  de 

Québec,  le  quinzième  jour  de   lévrier,    dans  la  trente-huitième   année    du 

ne  de  notre  Souveraine  Dame  Victoria,  par   la  grâce  de  Dieu,  Reine  du 

raume-uni  de  la  ij-rande-Bretairne  l'Irlande,  défenseur  de  la  foi. 
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"  Que  la    liste   oi-annezée  et  d  A  ! 

authentique  dee  a  dit  asile  \    B 

médecin-assistant,  et,  de  fail  opiefi<  ml 

itientes  qui,  au  temps  du  feu,  cette  pari 

bâi  Létruite  paT  le  Peu,  ei  lesquelles  étaient  dit  manqu 

kprès  le  feu,  et  qui  n'ont  pas  en  •  ■•■u.  au  nombre  de  •>  rix. 

"Que  les  restes  des  Bepl  ca<  donnés  plus  nai 

meni  ceux  de  sepi  des  patientes  mentionn»  la  dite  lis  la- 

mres  n'ont  pu  être  identifiés,  l'action  du  feu  leur  ayant  ôté  presque  toute 
forme  humaine. 

"  Que  le  feua  pris  naissance  dans  une  cellule  où  on  v.  onduii 

une  patiente. 

11  Que  cett>>  patiente,  du  nom  de  Julie  Elie  dite  Breton,  étant 
un  accès  de  fureur,  dut  être  transférée,  par  mesure  de  sûreté,  dan- 
cellule  dans  laquelle  il  n'y  avait  qu'une  simple  paillasse. 

"  Que  lorsque  la  dite  Julie  Elie  dite  Breton  a  été  introduite  dans  la 
dite  cellule,  la  dite  paillasse  était  placée  le  long  d'un  des  côtés  de  la 
cellule  et  était  parfaitement  intacte,  n'indiquant  aucun  signe  de  feu  ou 
de  fumée. 

"  Que  quelques  instants  après  on  découvrit  que  le  l'eu  était  dans  cette 
paillasse,   qui  se  trouva  alors  être^au  milieu  de  la  cellule 
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Q    od  n'a  pas  pu  établir  si  cette  parie  de  son   transfert,  :r 

ouvertes  ou  ferm<  par  conséqu<  ible  d'j 

cacher  des  allumettes,  ce  qui  aurait  été  àl'enconti  glemei  blis 

et  mis  en  vigueur,*  rit  déjoué  un  reillan 

enquête,    mais  qui  aurait  rendu  compte  de  ce  1 

à  pr<  -  avoir  épuisé  la  preuve  -e  immédiatement  les  témoignai 

qu'il  a  (  té  nécessaire  d'entendre,  les  jurés  sont   d  opinion  que  1"  feu  - 

dans  la   cellule  susdite,  après  Tadmi^Moii  de  la  dite  Julie  Eliedit< 
Breton. 

44  Que  le  l'eu  a   pris  naissance   dans  la  paili  qui  s'y  trouvait,  et  ce 

d'une  manière  qu'on  n'a  pas  pu  établir. 

Que  ce  fei  communiqué  au  plafond,  et  de  là  s'est  répandu  dans 

toute  la  partie  subséquemment  brûlée. 

Qu'an  temps    du   ieu  rétablissement    étail    amplement  pourvu  de 
tout   ee   qui  était  nece>>aire  pour  combattre  uu  incendie. 

'  Que  le  personnel  d-           blissement  a  tire  le   meilleur    parti  possible 

des  moyens  à  sa  disposition  dans  les  circon-  B|  tionnelles  où  il  se 

trouvait,  ayant  à  combattre  l'incendie  et  a  0]  sauvetage  des  patientes 
au  nombre  de  quatre  cent  vingt. 

"Qu'on  a  procédé  au  sauvetage  des   patientes  de  la  manière  la  plus 
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